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tempe, am ramène la chaleur et 
réclat ^ soleil sur l’Europe, 
l’horizott politique semble au 
contraire s’assomorir de plus en 
plus. 

L’attitude de l’ÂUemagne, 
non» l’avons déjà dit, a paru 
quelque lieu étrange, quand fut 
publié dernièrement le livn* bleu 
des négociations échangées entre 
l’Angleterre et l’Allem^ne. Dé 
ji à cette époque le “Times” de 
Londres avait dénoncé aux bons 
patriotes de Fleet Street les cari* 
catnres et articles parus eu Al e- 
magne et certainement plus in* 
sultants que ceux dont on se plai¬ 
gnait à l’égard de la France. 

Un article paru dans une im¬ 
portante revue allemande, sous 
la signature du baron von der 
Golty, ouvre un jour nouveau 


“Times” à Blœmfontein, dit : 

“L'ennemi est actiment à la re¬ 
cherche du point stratégique fai¬ 
ble. On ignore le chiffre exact 
de ses effectifs, mais il varie en¬ 
tre 8,0''0 à b.OOO. Il manœuvre 
avec précaution. Les chevaux 
de remonte nous arnvcnt, mais 
nos cavaliers n'aiment guère les 
chevaux de l’Argentine. 

An milieu des effets apparte¬ 
nant à MM. Steyn et Fis* her, on 
a dét'onvert des lettres prouvant 
que la chute de Ladaymith devait 
être le signal d’une révolte géné¬ 
rale des Hollandais.” 

Le correspondant de Blœmfon¬ 
tein écrit an “Moruing Post” 


gai permettant à l’Angleterre de 
violer la neutralité de son terri¬ 
toire, pour transporter de Beira 
dans la Rhodesia, des troupes et 
des munitions, est de nature 
à créer un vif mécontentement 
en Europe et pourrait servir de 
prétextes, aux puissances conti¬ 
nentales pour affirmer leurs vues 
et peut-être intervenir. 

Imminente on lointaine, la me¬ 
nace d’intervention apparaitdonc 
fort à craindre et iMssible. 

Or la moindre démarche de ce 
genn aurait des conséquences 
sér^nits. L’attitude du Négus 
d’abtiuiinie entassant armes et 
munitions, est au moins suspec¬ 
te ; de quel coté sont dirigés ces 
préparatifs guerriers ? 

Est^ipe contre le Soudan ou 
contré' l’Erythrée, colonie Ita- 
liennèMivr 

Nul'Qé saurait le dire. 

L’Invasion du Soudan, dégar¬ 
ni et privé de la direction si ha¬ 
bile de Lord Kitchener, serait 
une grave menace pour les inté¬ 
rêts de l’Angleterre en Egypte. 

Si l’Italie est menacée, elle ne 
parait guerre en position de lut¬ 
ter; l’Anarchie règne en mai- 
tresse dans tonte la Péninsule, 
et la semaine dernière les jour¬ 
naux allaient jusqu’à annoncer 
que le roi Humbert se préparait 
à fuir devant le mouvement ré¬ 
volutionnaire sur le point d’écla- 
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semble fort à ao enterrement de 
première étsass^ d’ailleurs elle est 
arrivée trop tord comme les Ca¬ 
rabiniers d’offitObach, puisque le 


ABOmTElCSlTTS 

l yvfcAa. et .- • 


Énrop® (oomprU le port). 

StricUmeat payable 


bill du ParleaMUt fédéral, que 
cette motion a voit pour but de 
combattre etoit adopté à Ottawa, 
la veille du jour où la motion de 
M. CampbeÜ étoit votée à Win- 
nipeg. U’eat on piteux fiasco. 

En réalitA lo gouvernement 
Macdonald ne parait pas positi¬ 
vement sur un lit de roses ; la 
question de la Prohibition trou¬ 
ble sa quitéude et le menace com¬ 
me l’épiée de DaiUoclés ; les délé¬ 
gations qui sa succèdent auprès 
du gouvernement pour deman 
der U cor et i crjs, des subsides 
aux lignes d’int^êt local, proje¬ 
tées, u’embanassent pas moins 
le Cabinet, qui tje voit obligé de 
suivre la ptditiqne tant décriée 
ces derniers tempe de M. Green* 
way à l'égard de ces chemins de 
fer. 

La Chambre elle-même offrait 
an cours de ses séances un sin¬ 
gulier spectaolui,grâce à l’inexpé¬ 
rience de l’orateur et des mem¬ 
bres du cabin|M; chacun igno¬ 
rant ce 


tarif des annonces 

lire HMertion, par ligne. 


“ L’approvisionnement d’eau 
est encore suffisant. On pousse 
vigoureusement le creusement 
des tranchées sur les collines qui 
dominent la ville. On utilise le 
travail des citoyens non militai¬ 
res. La maladie parmi les sol¬ 
dats diminue légèrement.” 


Ctequa inMiiiob BubMquente.w 

V B 6e nftiMaoM, m*" 

^ NTont invérées Uux de 


sur l’opinion véritable du pep 
pie Allemand. 




“Nous devons, dit l’auteur, 
nous préparer à la guerre, car 
l’Angleterre, à un moment donné, 
pounrait fort bien donner une le- 
çoU'janx rebelles du continent, 
et en particulier à l’Allemagne, 
Nous n^w trompons peut-être; 
mais, sens, la confiscation 

d-B navitw allemands sur les rou¬ 
tes de l'Afrique, a été dictée par 
le secret désir de noire aux com¬ 
pagnies Allemandes. 


Naples.—lO.Les uélégués bœre, 
MM. Fishe . Wolmarans et Wes- 
sels, arrivés aiyourd’hni. ont été 
reçus par M. Mnller, chargé d’af- 


Londres - Le gouvernement du 
Transvaal a officiellement protes¬ 
té, auprès du gouvernement por¬ 
tugais, contre l’autorisation ac 
cordée aux troupes et aux con¬ 
vois de munitions et de vivres 
anglais de passer par le territoire 
de la colonie portugaise de Lou* 
renço Marques. 

(Jette protestations n’arrêtera 
pas le générai Sir Frederick Cor- 


faires de l’Etat Libre, et M. Vau 
Bœschoten, secrétaire de la léga¬ 
tion du Transv'aal à Bruxelles. 
Ils passèrent quelques jours ici. 

MM Muller et Van iiœscho- 
{en ne sont rendus à bord du 
Kaiser et ont eu une longue con- 
féreuce avec les délégués. 

Des passagers assurent que les 
délégués ont plein povvoir pour 
ouvrir des négociations en vue 
d’une paix acceptable ou une 
trèvei comme préliminaire à des 
négociations subséquentes 
* Le “Courrier d’Italie” publie 
une entrevue avec M. Fisher, 
dans laquelle on lui attribue le 
langage suivant : “Lord Roberts 


“Cet acte a été le faible choc 
qui précède les grands tremble- 


rington, dans sa marche veré • la 
Rhodésie. 

Il est probable que le Trans¬ 
vaal s’en tiendra à cette protes¬ 
tation et ne s’attirera pasMes dif¬ 
ficultés avec une autre puissan¬ 
ce. 


qu’il devait faire. 

En somme Gouvernement Le nom > 
a vu son prestige lort entamé, ®®t article, 
et ce n’est un mystère pour per- dérale à >ei 
sonne, que l’entente est loin de D’autre j 
régner dans le camp conserva- geszejtung 
tenr osi uSlre ei 

Nous signalerons pour finir ®®t pa 

Ï lusieurs motions de M. Martin Fr^ce chi 
éiôme. L'une d’elle demandait 
ommunicaiions de toute correa- plement à) 
pondance échaugéevpar le Gou- D’autre ] 
vernement au sujet des Ecoles de Marshal 

de Wmuipeg. d’Etat aux 

Le premier Ministre a repon- leniands d» 


de l’autre 


D un coté comme 
l’Angleterre aurait à en souffrir, 
car l’Italie passait pour être son 
alliée dans la Méditerranée. 

L’attaque de Menelick paraly¬ 
serait singulièrement l’aide que 
l’Angleterre pourrait attendre de 
l’Italie. 

En attendant, un fait certain, 
c’est la main mise sans cesse 
grandissante de la Russie sur la 
Chine. 

Au cours d’une interview, M. 
Joseph Walton, membre du Par¬ 
lement britannique, q^ui revient 
de Chine, où il a étudié scrupu¬ 
leusement la situation actuelle 
occupée par les diverses puissan- 
céa européennes dans le Celeste- 
Empire, a fait les déclarations 
suivantes : 

anglaise eu 


Le^inistre de la milice a reçu 
ce matin un càblegrammo lui 
apprenant que le Moutérey était 
arrixé hier a Capetown. Cent 
soixante-trois chevaux sont morts 
durant la traversée. Le Strath- 
cona Horse étaft composé de 602 
chevaux. 


Londres —Lord Roberts télé¬ 
graphie au ministre de la guerre, 
sous la date du 12 courant L’ac¬ 
tivité des Bœrs est très grande. 
Une colonne bœr attaque Wee- 
pener dont la garnison se défend 
bravement et a infligé un échec 
aux assaillants hier. Le major 


DERNIERES NOUVELLES 

On ne connait point encore la 
vérité sur le combat livré à 
Weepener ; la seule chose cer¬ 
taine c’est que le combat a duré 
6 jours. 

On annonce que Lord Roberts 


tant dans la construction des 
chemins de fer, que par son com¬ 
merce au Transvaal. La sauve¬ 
garde de ces intérêts exige en 
première ligne le maintien du 
Transvaal coxùme état indépen¬ 
dant.” 

L’on peut voir par là, qu’en 
réalité, l’Allemagne est la puis¬ 
sance la plus directement inté¬ 
ressée dans les affaires du Trans¬ 
vaal et si comme tout porte à le 


serait sur le point de commen¬ 
cer sa marche sur Pretoria. 

Mais la nouvelle parait dou¬ 
teuse, car il se confirme que les 
chevaux manquent absolument : 
ils crèvent par centaines. 


“ L’influence 
Chine s’amoindrit tous les jours. 
Il y a quelques années encore, 
elle était prépondérante. 

La Russie, en revanphe, a mis 


blirait les Ecoles séparées. 
Comme le gouvernement est res¬ 
té muet sur cette question il 
semble bien évident, que les 
conaenrateurs Irançais se sont 
trompés grandement dans leurs 
espoirs. 

Une seconde motion avait trait 
à la nomination de M. R(^er 
Goulet comme inspecteur des 
Ecoles, et M. Martin Jérome, a 
déclaré que bjeu que parent de 
M. Goulet, son devoir l’obligeait 
à dénoncer cette uominatiou il¬ 
legale, d’autant que deux au^^ 
métis MM. DeLaronde et Fran¬ 
cis Carrière avaient eux les qua¬ 
lifications requisHB par la loi, et 
qui manquent à M. R. Goulet. 

Enfin la dernière motion était 
relative à la nomination de M. 
Lamoureux, contre laquelle 
a protesté M. Jérôme. M 
ne pouvait y avoir aucune raison 
valable de démettre M. Racicot, 
et encore moins de nommer à sa 
place uu homme incompétent et 
sur l’honnêteté duquel il existait 
des doutes. 


ne faisant aucune allusion à l’af¬ 
faire de Meerkatsfontein, et les 
deux dépêches qui y font allusion 
étant en contradiction, quant à 
l’emplacement géographique de 


Foliüque Provinoialo 


croire, la politique que definis- 
saut M. R. Marshal guide encore 
aujourd’hui, la diplomatie Alle¬ 
mande, on peut concevoir, com¬ 
bien sont vraisemblebles les 
bruits qui prêtent à cette puis¬ 
sance l’intention d’intervenir à 
un moment on à l'antre. 

• Mais l’Allemagne n’est pas 
seule. La Russie elle aussi eu 
tend profiter de l’occasion pour 
tirer son éoingle du ieu. et en 


Comme nous l’avions annoncé 
le Parlement de Manitoba a été 
ajourné Samedi dernier jusqu’au 
7 mai. 

Le gouvernement à présenté à 
la chambre nue demande j d’allo¬ 
cution temporaire pour la'sOmme 
d«^ |150,00u ; ce qui lui a été ac¬ 
cordé 

En efi'et, à cette époque avan¬ 
cé de l’année le budget n’a pas 
encore été présenté à la lêgr-sla* 
turc, et il a bien fallu recourir à 
cet expédient pour assurer le 
fonctionnement des services cou¬ 
rants. 

La courte session qui vient de 
se terminer a été peu favorable 
an Gouvernement. Les débats 
sur l’adresse ont tourné à la con¬ 
fusion du parti «-onservateur ; et 
MiM. Grenway et McMillan ont 
réduit à néant les accusations 
que l’hon H. J. Macdonald et sa 
presse avaient lancées contre eux, 
a tel point que le “Mail & Em- 
oire” lui même le grand organe 

* % I • .. a • 


cette localité, on croit que cette 
nouvelle ne mérite aucune créan¬ 
ce. Des renforts arrivent aux 
Anglais à Wepener. 


Londres—Le général Dewet a 
attaqué les Anglais à Meerkat- 
siontbntein, hier, pour la troisiè¬ 
me fois depuis une semaine. Les 
Anglais ont perdn 700 hommes 
tués et blessés. Le général bœr 
a fait 900 prisonniers et a pris 
douze fourgons; ses pertes sont 


tirer son épingle du jeu, 
bonne justice ou ue saurait la 
Jilâmer de profiter des embarras 
de l’Angleterre pour chercher à 
progp'esser dans sa politique 
orientale. Toutes les diploma¬ 
ties, celle de l’Angleterre comme 
les autres, ont toujours joué «e 
jeu. 

Faut-il pour cela, aller jusqu’à 
ajouter foi aux bruits qui nous 
parvienneni, et s’attendre comme 
î’annoucent les dépêchés de 
lundi dernier que le Gzar devait 
lê dimanche de Pâques promul¬ 
guer, à Moscou un ukase qui se¬ 
rait uu ultimatum à l’Angleterre? 
Nbus ne le croyons pas 


en Chine comme en Europe ch^ 
cuu se prépare à une lutte possi- 


Londres—Le “Daily Mail” pu¬ 
blie la dépêche suivante reçue 
de Lourenzo Marques en date du 
10 : 

“La compaguie des chemins de 
fer des Pays Bas pré end avoir 
reçu une dépêche annonçant un 
succès des Bœrs, 900 anglais au¬ 
raient été faits prisonniers. 


Au milieu de tant de compli¬ 
cations, la révolte des Achantis 
dans la Guinée anglaise est 
passée presqu’inaperçue ; il sem¬ 
ble pourtant que le mouvement 
soit sérieux, et cette révolte com¬ 
promet la colonie entière, si on 
n’y met bon ordre. 


Londres—Le correspondant du que 












1 médiate de U politique de cou* mentdéclai 
1 cilution, suivie depuis 1896. ment : 
î Si. comme le prétend le Mi-in* "Qu’il et 
i TOBA,le règlement Laurier-Green- entendre | 

^ wav n’etait qu’un règlement des Ecoles 
* odieux, violent, captieux, notre Serait-ce vers Sir Wilfrid Lau- 
1 devoir serait d’y renoncer rier que vont vos espoirs ? En 

I L’abandon de la politique de vérité, voua auriez mauvaise grâ- 
. i conciliation, nous rejette- ce, après avoir, de propos délibéré 
' rait forcément dans la politique renoncé aux concessions obtenues 
’ 1 de coercition dont le Bill Reme- par ses efforts, à pietendre lui 
diatenr est l’expression dernière, imposer l’obligation d’une légis- 
1 Tl n’v a ms à sortir de là : c’est lation rémediati ice. 

li, je vous entends 
là ce que vous voudriez 
ir ; votre but en effet n’est 
tant de porter remède aux 
X de la minorité, que 


vent i quoi s’en tenir sUr la va* pfMtions si «ncilii 
plus leur réelle de cette dui>erie élec- Allons donc, von 
torale. votre propre piég 

Ainsi donc, tout ce que vous voue aves trop tiré 
avez à nous offrir, Messieurs du tout le monde la p 
Manitoba, c’est l’espoir plus que lunette d’approche 
problématique, étant donné*'B les La vérité est to 
cin'onstances politiques actuel- vous la connaissez 
les, d’un bill rémédiateur. dont S’il est vrai qm 
Sir M. Bowell lui même a recon- rencontré une indi 
nu l’inéfficat ité légale veillance parmi un 

'Vous nous permettrez de .trou- bre de commissaii 
c’est I ver le potage un peu maigpre ; et peg, an certain noi 
l’espoir du rôti qn -Ique peu illu soit fanatisme inn^ 
Boire. soigner leur popu 

Nous croyons ^jiiimement aux montrés nettement 
paroles du bon ^^utaine : transigeants. 

"Un bon tiènti vaut mieux Le malheur est, 
que deux tu l’auras. " chants l’aient em 
Nous préférons donc nous en bons, 
tenir à ce que nous avons C’est fort pénibi 

D’ailleurs, ce quelque chose là mais que prouve 
vaut mieux que vous voudriez simplement, que 
le faire croire. contre lequel nou 

Ce règlement dont vous sem- depuis dix ans, a e 
binz faire fi si dédaigneusement, cines profondes, 
a permis depuis deux ans à nos Et n’est-ce point 
écoles de campagne de fonction- velle preuve convt 
ner dans des condiiions accepta- niable, contre vos 
blés, puisqu’^acceptées par l'autc* tiens. Monsieur l’a 
rité religieuse. rcmédiateur? 

C’est ce même règlement qui En vérité, vous 
a permis d’obtenir pour nos re- gure, lorsque vous 
ligieuses, nos frères des écoles poser une légi 8 lati( 
Chrétiennes, et autres institu- ce à des ireiis oui 


Jkudi, 19 Avril 1900. 

M. D’HELLKNCOÜRT, 
iUdacieur et directeur. 

Roite 1309. WiNNIPKO, MaN 


du Kauitoba 


clerc, pour aeviner qucuco 
les sont les RAISONS MAJEU¬ 
RES qui ont forcé le manitoba à 
consacrer sa page éditoriale toute 
entière aux affaires scolaires de 
Winnipeg, la semaine dernière. 

Il suffit pour pour bien saisir 
quelles sont, ces raisons majeares 
de lire le [>a 8 sage suivant de l’ar¬ 
ticle, passage en qui culmine et 
se résume la pensée de celui 
qui l’a écrit. 

“Si des protestants remplis de 
conciliatien, débordant de sym¬ 
pathies pour nous—ils le disent 
du moins—se croient autorisés et 
même tenus, en vertu des 
devoirs que leur impose leur 
position officielle d’interprêter 
ainsi la loi, ont voit de suite ce 
quelle vaut, on comprend sans 
plus d’efforts tout Todieux de ce 
règlement Jamais ce 80 i-di^ant 
règlement n’est apparu plus cap¬ 
tieux, plus violent, ni plus 
faux, et tout ce qu’on a dit de 
plus fort contre cet acte d’injus¬ 
tice est pleinement justifié. Les 
protestants — bien disposés ne. 
l’oublions pas—du bureau sco¬ 
laire de Winnipeg ont interprété 
dans son sens véritable, la mal¬ 
heureuse solution dans laquelle 
nous sommes empêtrés depuis 
l’intervention de M. Laurier eu 
1896.’’ 

Il est aisé de définir en trois 
mots le but évident de cette dia¬ 
tribe: une manœuvre politique. 

Le nom de M. Laurier sur le¬ 
quel se termiue la citation, indi¬ 
que clairement, contre qui est 
dirigée cette manœuvre. 

Pour les difficultés scolaires 
de Winnipeg, elb- ne sont ici 
qu’un prétexte; l’oci asion a paru 
bonne au sénateur Bernier, il l'a 
saisie ::ux cheveux. 

Quant à se demander, quel 
bien pourrait résulter de ccUe 
polémique pour les catholiques 
de Winnipeg en particulier et la 
minorité en général, il n'y a 
même pas songé. 

Malmêné au Sénat, impuissant 
à faire revivre dans la t’hambre 
Haute malgré tous ses eft’orts, la 
Question des Ecoles, le Sénat-ur 
Bernier toute à nouveau l’a . eu- 
ture dans sou organe. 

O’est la mise en pratique d’un 
plan de campagne sav.imment 
élabore par nos bons tories en vue 
des élections prochaines. 

L’organe de la coterie Bernier- 
Larivière n’a pas d’autre objectif 
que celui de fournir à MM. Ber- 
geron, Oasgrain et alias un pré¬ 
texte pour diffamer Sir lau¬ 
rier aux venx de ses compatriotes 
de Québec. 

Mais ce qui rend abominable 
ce ténébreux complot, c’est qu’il 
s’exécute aux dépens des intérêts 
véritables de la minorité manito- 
baine. 

Une fois de plus, le fanatisme, 
la partisannerie politique de 
MM. Bernier et LaRivière, mena¬ 
cent de compromettre la solution 
d’une question par laquelle de¬ 
puis dix ans souffre toute une po¬ 
pulation. 

Car en somme, la conséquence 
logique, inévitable, où aboutit la 
campagne entreprise par le Ma¬ 
nitoba. serait l’abandon im- ‘ 


ans, pour lancer a nouveau, la 
minorité dans l'iin-ertaiii.- 

Il nous suffirait pour re¬ 
pondre d’une façon préemj> 
toire a l’hon. ffénateur, de 
lui dire, que ses prétentions vont 
à l’encontre des directions impo¬ 
sées par le Souverain f’ontife. 

Jusqu’à ce qu’une direction 
nouvelle, nous relève de notre 
devoir, il n’est pas permis à qui 
que soit, pas plus à M. Berni'-r 
qu’à n’importe quel autre de mo¬ 
difier la ligne de conduite préco¬ 
nisée par le Successeur de Pierre 

Et cela seul devrait suffire,pour 
faire comprendre au manitoba, 
toute l’inaninité de sa conduite. 
Mais en dehors de la question 
de droit, il y a la quest'on de 
fait. 

La situation actuelle, autorise- 
t-elle M, Bernier à préconi^er la 
nécessité d’un ehangemenr de 
direction ? 

Il n’en est rien; tout au con¬ 
traire. et voici pourquoi. Lais¬ 
sons de coté pour l’instant, la 
validité des accusations portées 
par Thon Sénateur contre le ré¬ 
glement actuel; nous y revien¬ 
drons tout à l’heure. 

Admettons pour l’instant que 
le règlement de 1897 
soit incomplet, insuffisant; est ce 
une raison suffisante pour le jet- 
ter par dessus bord ? 

Le devoir de tout esprit éclai¬ 
ré, qui prétend < onduire les au¬ 
tres, est de prévoir, d’envisager 
les avantages et les inconvénients 
qu’offrent les différentes solu¬ 
tions possibles. 

Détruire est facile, mais avant 
de détruire il convient de savoir 
sur qnoi et comment l’on rebati- 


vous 


brevets a permis d’engager les II est donc faux de préten 
récents pourparlers au sujet des comme vous le faites, reje 
écoles de Winnipeg. l’entière responsabilité de ce 

Maintenant, pareeque ces est arrivé, sur l’inéfficacité dt 
pourparlers n’ont point abouti glement de 1897. 

(à oe que vous affirmez), il vous Toute antre, est l’opinion 
plaitde rejetter toute la faute principaux intéressés, et pour 
de cette rupture sur ce même rè- convaincre il suffit de lire dat: 
glement. Manitoba même le compte 

Assurément, vous excellez, du de 1 entrevue. 

Monsieur le Sénateur, à disposer ^ Carroll 1 un des repré 

suivant IVflel que voué cherehM. “‘hol'q»*» 7 

les ombres d'un tableau, mais . “ Nous croyons, que la loi. 

trop d habileté nuit parfois, et poavons nous pr 

c eet précisément ce qui est arri- loir, nous croyons aussi qu’i 
vé. du BON VOULOIR, nous i 

Le soin avec lequel vous faites vaincre quelques-unes 

res^orur Irs prétendues bonnes trous” 

dispositions des commissaires « .11 

d’écoles de Winnipeg, .fin de ‘ pI”' I 

__g. - assurer le succès, c est le 

mieux mettre en relief ce que , . ^ 

vous app,.lez L’ODIEÜX du ré- J”"'”"’ 

glement do 1897, vous trahit. P""™ . ■*" '* 

^ , mauvaise foi lorsqu il cherc 

Eien eu efiet u est plus erroné, ,, „,jtraire. 

que Toa .é. larations répétées de j, y . 

bieuTfillauee et de bonnes dis- 
positions de la part des commis- i- -rtiVi • 

saire. de Winnipeg. „ 

® Nous avons à lutter contn 

Ne savez vous point que dès fanatisme qui n’a pas desai 

le lendemain de la réunion des c’est là une preuve évidi 

catholiques de Winmpeg, avant n^t^e seule chance de s 

même que les propositions fus- réside dans la conciliation 

sent soumises aux commissaires pmdence et la modération. 

d-s Ecol™ de W-inni^peg. appa- ^ 

miaauent dana I. TiUBüSg et „ 

dan, la Tïl.gOR*M de. inter, p,„, 

Tiewa an cpnr. deaqnel. plu- 

sieurs de ces commissaires pre- 

. coure sous la cendre, 

uaient nettement une position 

hostile contre tonte entente. ” 

w-é 1 v- - 1 , O esjiérer aucune mesure de 

Kal-e lidelabmnre.llM.ee? a p,rti politi. 

Lun même de. intére.^ . pré^nte ; celui 

pin. franc que le. antre, on pin. ,.,„,„p,,„at». y snce 

eyn,qne do ■lara.l que “ anenn i„j,iiliblement. .«.a | 

membre du bnman qui M-cep- p„„^, 

ternit ces prçpoMtiona. ne pour- véritable i la minorité, 

rail . attendra à être réélu par polémique, du Manu. 

«. électeur, de W.nmpeg.” . 

Bsl-ce li ce que ron. appelai pon, minorité. 

■■ «pnmer .e. aympalhie. pour ^a aenle aolniion qui «’ofl 
le. catholiquei et vonloir appli- ,, , 4 ^; 

qner la lo. dans «m .en. le pin. none l'am. 


nous 


lYiicitx vam laisser au pauvre 
ses haillons, quand on n’a pas 
de vêtements à lui offrir en 
échange, que l’exposer à aller tout 
nu. 

Or s’il plait au Manitoba de 
onsidérer le règlement actuel 
comme un simple haillon, enco¬ 
re faut-il qu’avaiit de nous faire 
abandonner ce haillon, il nous 
offre quelque vêtement plus com- 
fortable pour le remplacer. 

Le vêtement que voudrait 


t 
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CANlbUH 


P. W. REIMER 

IM tl sn Icii kfmm Wuai|^ 

09 afi#t Bmuts fimia toujounw naiiWt 
YokillM, bosoft, et Urd a Tendra. 

Le plue haut prix du marché een pej4 
pour les produite de la ferme. 


QtlTTrtUt di 


EDOUAKD .TOBIN 


I MamhMid 
de Bob, dlnetraiMaU d'Agrieoltnre. — 
Aitwit poar k renie de termine eux enri- 
rona de Slj^Dkade, à pn.ximitd dee Ste- 
tione.—Peieteenta faoMa, bea pnjL 

SAIMT-CILAims. Man. 


L'espodifcian de Pans a été ou¬ 
verte Sunedi dernier par un temm 
BupM'be, en présence d’une foule 
ocHiaidérable. 

On s’accorde a dire qu’elle dépM- 
•e en grandeur et en intérêt tout 
|iee qui a été fait jusqn’à ce jour. 


francs. Total 1,825,469 finMica.i 
De cette somme, tine grande 
partie est réservée exclnsivement 
pour les missions allemandes. 
Lee missions générales ns béné¬ 
ficient que de 1,215,506 francs. 

Voici maintenant ce que don¬ 
ne la France Catholique pour les 
missions, sans ce soucier de leur 
origine et de la nationalité des 
missionnaires, et sans prélever 
aucune retenue pour les missions 
intérieures de FVance : 

Propagation de la Foi, 4,077,- 
085 francs; Sainte-Enfance, 1,- 
064,092 francs ; Ecoles d’OrienL 
584,054 francs ; Mission d’Afri¬ 
que, 50,000 francs; Quêta du 
Vendredi-Saint, 122,000 francs; 
Total 6,047,281 francs. 

En Allemagne, on compte 
4,116 religieux et 82,781 relig¬ 
ieuses. Dans ce chiffre sont 
compris les postulants et le# 


J. T. HUGGARD 


AVOCAT, 

SoUieiteur, Notaire, 436. me Main, Win- 
nipef. Téléphona 336. 


DES CHARS TOURISTES 

A l’Est 


C. HEltSI R 

&c.| 907 rue Prinoi 
dettua du maguin I 


L., avocat 

innip^.—Au 


Tailleurs pour dames 

Costumes, vêtements jaquettes 

de dames. 

Longue expérience. 


BOTAL. 

Les examens qui ont en lieu 
pendant ja semaine, dans notre 
ecole, ont donne les résultats 
suivants. 

4 CLASSE. 

■ Arithmétiques. Mackonka 89 
boints. M. ^h emier 68 points. 


A. J. H. DUBUC, avocat. 

Solliciteur, Notaire.—Chembre 313, Mc- 
Intyre Blook, Winnipe^c. Téléphone 334. 


a rOuest 


222 EUE MAIN • - WINNIPBG 


) S — allez a 

wii^peg, BOSTON 

K>. Craig. 

— MONTREAL 


ECOLE DE COUPE 


Histoire—-M. Bohemier 73 
points. 

Géographie—M. Bohemier 98 
points 

Ecriture—M. Bohemier 90 
points. 

Composition—M. Bohemier 87 
points. 

8 CLASSE. 

Arithmétique—A. Marchand 
80, J. Zaste 75 points. 

Grammaire—-J. Zaste 95 

points. A. Marchand 79 points. 

Qe<^rsphie—S. Mackonka 96 
points, E. Zaste 82 points. 

Ecriture—-S. Mai'konka 90, 
points, G. Zaste 90, A Marchand 
80 points. 


Axant de tous mettre à ettudre oe prin- 
tempe venez voir notre «ystéme de coupe 
pour vètementa. le plus simple ut le meil¬ 
leur du monde. Médaillé d*«r au World 
Fairet diplômée de première olaaee aux 
expoeitions de Toronto et Montréal. 

Actuellement adopté par des milliers 
de couturiers en vogue en Europe comme 
en Amérique, 'Sera envoyé pour en juger 
à tout tailleur. 

Inetruotionè complètes par lettres aux 
élèves qui ne peuvent suivre les kiours. 
li^ns partiiières d'après arrangements. 

^trons et modèles de toiles coupés 
sur mesures, Los derniers modèles en 
jaquette iialetots etc. 

Lee Elèves peuvent commencer en au¬ 
cun temps. Details sur d*^mande à l'Eoo- 
le. Leçons libres Lundi et Vendredi. 

Ouvert de 10a. m. a 5. p. m. 

284 RUE MAIN. 


L. VERHŒVEN, gérant a® 

la ** Sun Savings and Loan Oo,,*’ d'Onta¬ 
rio.—Aiffratàurètw sur propriétés fon¬ 
cières. Blook Molntyre, rue Main. 


TORONTO 


JOSEPH LECOMTE, 


OU a 

SEATTLE 


NOTAI- 

REL—Argent à Prêter. Terre, à vendra 
dan. toute, le. paruiue. du Mamtobe. — 
366 rue Main. ^ 


Ceci n’est point, ainsi que vous 
le pourriez croire, une onomato¬ 
pée sternutoire. C’est le nom 
d’un Etat de l’empire de Russie 
qui marche crânement en tête du 
^mouvement féministe. 

Jugez plutôt : 

Besjnko Vschtachina est com¬ 
posé de sept villages, et ces villa¬ 
ges sont entièrement “dirigés, 
administrés, régis, etc, par des 
femmes” 

Les sept maires—ou mairesses 
—sont des femmes, sous la di¬ 
rection d’une “mairesse” géné- 


GRAY a SMITH, 

ARTISTES PHimiGRAPHES 


VANCOUVER 

Sans changer de wagon 

Billet pour 

L’exposition de Paris 

Pour détails complémentairea 
s’adresser à l’agent le pins pro¬ 
che du C. P. R. ou écrire à 

c. E. MCPHERSON, 

Gérant du Trafic. 
WINNIPEG, MAN. 


Ouvrage'non égalé dans Umte la ville. 
Prix oovàM». 

Avez-vout vu notre dernière nou 
vesuté I 

Photo-Médaillons, et Photo-Bijouterie 
^Atelier, 57M„ rue Main, Winnipeg. 
Au-dessus au '^Cheapaide." 


Composition—il. Zaste et A. 
Marchand 85 points G-. Zaste 74 
points. 

2 CLASSE. 

— . 

Arithmétique— P. Hamell 96 
pointa, C. Bohemier 75 points, A. 
Dufort et A. Burke 65 points. 

Géographie—C. Bohemier 88 
pointa, A. Burke 61 points 


CE QUE vous voulb;z 


donc, « votre moutro . bewiit de rétiera- 
tion., U e.t de votre intérêt de nou. l’en¬ 
voyer ou l’apporter. 

Souvenaz-vou. <|Ue nou. u’euiployuiis 
que de. ouvrier, de premier orare, et 
qu’il, rant toujour. w>ti. notre «xjtitrôle. 


Écriture—C. Bohemier 85 
points, P. Hamell 88 points, A. 
hofort 80 points. A. Burke 78 
pointa. 

Conduite—S. Mackonka 100 
pointa, A. Dufort et A. Burke 90 
pointa, M. Bohemier et B. Zaste 
89 points, A. Marchand 88 points, 
P. Hamell 80 points, G. Zaste 
78 points. 

Nous sommes heureux de 
■avoir que Mlle. Philoméne 


sont des lemmes; lemmes les 
agents de police... Brel, toutes les 
fonctions, toutes les charges sont 
entre les mains des femmes. 

Les routes sont faites et entre¬ 
tenues par des cantonnières. Les 
facteurs sont des faetpresses. 

Si vous avez un procès, c’est à 
une femme légiste que vous vous 
adressez. Si l’on cambriole votre 
maison, c’est une cambrioleuse 
qui a lait le coup et c’est un gen¬ 
darme-femme qui est appelée 
pour la chercher et l’arrêter. 

Quant aux hommes, ils se lais¬ 
sent vivre, aimer et nourii*. 

Doux paya ! dirait Forain. 


Hurloger et bijoutier, 

rue Main J Molntyre Block 


HORAIRE—A partir du 6 Mars 190 Ql 


Stations, 


Duluth et stations 
Est et Sud. 

A BUTTE 
HELENA 

SPOKANE 

SEA'TTLE 

TACOMA 

PORTLAND 

CALIFORNIE 

JAPON 


c T3 a 

I Il 

fl SS 2 SK û “ 
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b “ " S SteinWk 14 25 
l®^l 0 40l0«UBrpque.l4 10 
20 n 2011 20 MaiXnd 1 » »> 

11 S II 60i Swidiknds 
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BAIN 


Exposition de iVode 

« 

28 MARS 1900 

Chapeaux de paille, 
bonnets. 

Magnifique assorti¬ 
ment de chapeaux gar¬ 
nis depuis 11.50 en mon¬ 
tant. 

On tire parti de vos 
garnitures. Nettoyage, 
teinture et frisage des 
plnmes. 

Timbres de Commerce 


Les antoritêâ françaises disent 
que l’exposition sera ouverte 
tous les jours au public. Les 
exhibits étrangers sont à couvert 
dans des édifices élevés par le 
gouvernement français. 

Cette décision du gouverne¬ 
ment français r^le en définitive 
la question d’ouverture publi¬ 
que, le dimanche, des pavillons 
anglais, canadien et américain. 
On a présenté aux gouvernement 
anglais et américain de nombreu¬ 
ses pétitions demfàndant que les 
pavillons de ces deux pays soient 


aAINT-EUSTACHE 

Je suis heureux de vqus an¬ 
noncer que les efforts tentés par 
notre société d’Apiculture pour 
doter notre district, d’animaux 
reproducteurs de race, en vue 
d’ameliorer nos troupeaux, ont 
aboutia à’d heureux résultats. 

• Messieurs A. Beaudry, J. Bou¬ 
chard et Bd. Roy délégués par 
l’association viennent d’acheter 
a Winnipeg, de Mous. Ryan et 
Fares, nii magnifique étalon 
percheron, pur sang. 

L’animal est fort beau, et les 
vendeurs l’ont guaranti sous 
tons les rapports D’ailleurs 
tioua avons son pedigrée enre- 
gistré. 

Le prix çayé a été de |450 

Voici qui sera d’une utilité 
incontestable pour nos cultiva¬ 
teurs ; le besoin s’en faisait sentir 
depuis longtemps. 

Noua avons ansai la promesse 
du C. P. R- qu’il nous donnera 
un taurean de race. 

L’on doit être reconnaissant aux 
directeurs de notre société, qui 
ont tout fait pour arriver à ce 
réaultat. 


Déport Winnipeg z 8 hra. oha 
é Dimanche et Mercredi. 


CHINE 

ALASKA 

KLONDIKE 

ANGLETERRE 

EUROPE 

AFRIQUE 

Prix du transjMirt des UMsages hu Ma 
nitobae 3 cent du mille livres de billets 
pour 1000 milles à 2 | mille en vente chez 
tous tous les agents. 

J. T. McKENNEY, H. SWINFORD 
City Pas. Agt., General Agent, 

Winnipeg, Winnipog. 

CHS. 8. FEE, et G. P. &T. A., St. Paul, 


HORAIRE—En activité depuis le 5 Deomebre 
1899. 


Allant au nord. 


Allant an sud 


fermés, le dimanche, mais l’ac¬ 
tion du gouvernement français a 
détruit tout pou voir de fermer 1er 
dimanche qu’auraient pu avoir 
les ffouvornement étrangers 


Station^ 


CHANeElENT D’ADBESSR 
PAUL SALA 

Le populaire marchand de 
Vins, vient de transporter 
son magasin pour cause d’i^ 
grandissement de ses affai¬ 
res. 

646 MAIN ST. 

Environ 100 verges Nord 


|17 idlGladstone jl2 45 


- -L’avant-garde de l’armée d’é¬ 
trangers qui va envahir Paris 
pendant l’exposition, est arrivée. 
Les hôtels commencent à se rem¬ 
plir, et le prix de toutes les cho¬ 
ses nécessaires à la vie augmente. 


17 80 Ogilvie 1» 10 
16 00 PfumM IS 40 
16 05 Glenellft 14 80 
15 40 Olencflim 15 00 
15 00 MoGreery 15 40 
14 90 Launer 16 16 
13 66 Makinak 16 46 
13 20OohreRiv. 17 20 
12 0012 1012 40 Dauphm 18 00 


LIGNE PRINCIPALE 


Morris, Emerson, St. Paul, Chicago 


Toronto, Montréal, Spokane, Takoma, 

Victoria, SanFrancisco.... .^. 

Départ quotidien. 


ValkyRiv 
Sifton 
Sifton jet. 
Fork Riv. 

Grutier 
Whmipegu 
Etheloert 
Garland 
Fine River 
Solater ^ 
’Gowan 
Minitonas’ 
Swan Riv. 


Arrivée quotidienne... 1.05 p.m 


BRANCHE DU PORTAGE. 


de son ancienne place. 

DK l’autre COTE DE LA RUE ^ 
La même attention est 
donnée aux commandes peti¬ 
tes on grandes. 

ON PARLE FRANÇAIS, ANGLLAIS, 
allemand. 

PAUL SALA, 

Maintenant 546 Main St, 

Téléphoné 241. 


Porti^ La Prairie et points mtenne- 

diairee.— • 

Laiaae Lundi Merc. etVend. 4 20 p,in 
Arrive Lundi Merc. et Vend, 1 10 p.m 
Laisse Mardi Jeudi et Sam. 4 20 p.m 
Arrive Mardi Jeudi et Sam, 10 25 a.in 

BRANCHE MORRIS-BRANDON. 


ETES-vous SOURD 77 

Tons les os d. SWSfrC on d'OSeSU DUR w 
maiiitenaat par antra aonvelle inrea. 
tion. Les soards-imiecs de ualeeançê eeals sont 
incurables. Les II m itm mtwH Ctrdfc mssst I—i> 
diitmest- Dêcnvet votre cas. Examen et coneeU 
mtls. Vous ponvei voue ^érlr ckes tous à nn 
coût relatlye ment fW U Sait An., 

Dr. Dtltos’s Asral Isstltsts, obcass. ai. 


L’Allemagne catholique donne 
chaque année, aux bonnes œu¬ 
vres, les sommes suivantes : 

Propagation de la Foi, 267,979 
francs ; Oeuvre de la Saint- 
Enfance, 948,427 francs: Ludwigs 


Morris, Roland, Miami, Baldur, Bel- 
mont^ WawaneMs Brandon ; aussi 
Saura River braaoh, Bdmont 

Laime Iva^mercv^ vendredi_10,45 aTm 

Arrive —^ jeudi samedi. 4A0 a.iD 


WiNNiPBO 


1 

! 

Woodbridg 
Summit 
Vassar 
Sprague 
Track End 


AV w 

14 00 

$ 
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CtLir d0 PoiflSOE. 


eox seaU à déterminer toute 
notre politique **xtérieure, celle- 
ci ne devant se laisser guider ni 
par des considérations sentimen- 
talee, ni par le soin d’intérêts 
particuliers. 


Depuis quelque temps on s’oc¬ 
cupe activement de savoir si la 
peau des poissons et autres 
animaux aquatiques ne saurait 
avoir d’avantageuses applications 
industrielles. L’approvisionne¬ 
ment général de cuirs dans le 
monde n’est pas considérable et 
l’on cherche actuellement de tous 
côtés des succédanés. 

Des nombreuses sortes de 
poissons ont des peaux qui peu¬ 
vent, après tannage, fonmir un 
excellent cuir. Les Esquimaux 
de l’Âlaska se font des vêtements 
et des bottes à l’épreuve de l’eau 
avec de la peau de saumon. La 
peau de morue est également 
émployée par enx avec succès 
dans le même but. 

Dans une antre sphère noos 
savons que depuis quelque temps 
on tait des gants de peau de 
gp%nonille et des 


ET SOh ROLE EN EGYPTE 


Détaché d’une correspondance 
au “Journal des Débats.” 

“Pour bien comprendre le rôle 
de la France en Egypte depuis 
1882, et le grave conflit qui y a 
lentement mûri entre elle et 
l’Angleterre, il faut examiner la 
situatmn présente et se rendre 
un compte exaet de la position 
respective des deux pays dans la 
valée du Nil. 

Assurément,!’Angleterre prend 
la plus grande part du commerce 
égyptien: elle importe princi¬ 
palement du charbon et des 
cotonnades, et exporte du coton 
pour une somme de 263 millions 
sur un total de 594 en 1897, soit 
44 p. c.; tandis que nous devons 
nous contenter du chiffre d’aff¬ 
aires très modeste de 51 millions, 
soit 16 p. c. Mais, à tous autres 
énrds, les intérêts locaux de la 
France en Egypte sont aujourd’ 
hui encore aussi importants, 
sinon davantage, que ceux de 
l’Angleterre. Notre colonie s’y 
est à peu près maintenue, et le 
recensement de 1897 relevait la 
présence de 14,155 Français. En 
dehors des fonctionnaires, dont 
le chiffre est assez considérable, 
et qui ont loyalement apporté le 
plus utile concours à leurs 
collègues anglo-égyptiens dans 
l’administration d’un pays organ¬ 
isé d’après nos princi^ies et régi 
par notre langue, nos compat¬ 
riotes sont répartis en Egypte 
dans toutes les branches de 
l’activité humaine. Ils font 
honneur an nom français dans 
les diverses institutions na¬ 
tionales, au barreau et dans la 
presse; ils possèdent les plus 
beaux magasins d’Alexandrie : 


Consistant en Habille¬ 
ment tout faite, bottines, 
souliers, fournitures pour 
hommes, seront vendues k 
vil prix pendant le mois 
d’avril. 

Le prix de 40ol A la 
piastre. 

Habillement d’hommes en tweed 
valant $8.75 pour $3.95. 

Habillement d’hommes en sen^e 
valant $5.00 pour $2.96. ” 

Caoutchoues d'hommes seulement 
25a 

Caoutchoues pour enfants 20c. 

Caoutchoues de dames hautes tives 
20 c. 

Chemina de s«th» noir 36c. 

Chenitna d’hotnmM, valant |1.60 ]K)ur 
76c. 

Chemin d’homme*, de couleur $1.00 pour 

60o. 

Cnquette* pour homme*, femmes, oarcimi 
de 60o a 26c. 


5 au Sud de THetel 
Brunswick 


Nous vendons, 
comme nous ache¬ 
tons, toujours] au 
comptant. 


sacs ae voyage 
en peau de crocodile. 

Beaucoup de personnes n’ayant 


Nous avons réussi 
à nous procurer à 

r nd rabais, un lot 
confections pour 
enfants, jeunes gens, 
ces marchandises sont 
en bons tweeds an¬ 
glais et Canadiens. 


des cuirasses avec la piean de 
certains poissons, que ni la lance, 
ni le couteau ne peuvent traver¬ 
ser, quelle que soit la violence 
du coup. 

La “Q-loucester Isinglàss and 
Q-lue Co.” a fait dernièrement 
des souliers do peau de morue et 
de peau de flétan. Dans l’Alaska 
et au Yukon les naturels du pays 
portent des vêtements de peau 
de poisson tannée. La peau de 
requin sert depuis longtemps à 
faire des articles de maroquinerie, 
des poignées de fouets et de 
bicycles. La peau de serpent, 
celle d’anguille, voire même 
celle de la truite font de très 
jolis portemonnaie. 

Si nous pensons maintenant 
aux géants de l’espèce, aux bal- 
leines, aux cachalots, aux gigan¬ 
tesques marsouins, n’y aurait-il 
pas quelque chose de plus utile 
que des bibelots de fantaisie 
à faire avec leurs peaux et ne 
pourrait-on pas avantageusement 
la tanner pour fabriquer des 
harnachements 


Ces marchandises 
seront sur nos comp¬ 
toirs cette semaine. 


125 „ habillements 
d’enfants, effets va¬ 
lant $2.50 pour .$1.50 
par habillement. 

141 habillements 
de jeunes gens, emex- 
cellents, et véritables 
tweeds et serges, ga¬ 
rantis pure laine de 
$3.50 a $5.00 par ha- 


342 RUE MAIN 


M. O. Phaneuf 


Bitious stfffi* ftllusiou au grand 

une part «lo^arque français qui serait né 
îloppement 1888, et dont la venue a été 
juisqu’ils y P*'ophétisée par un grand 
sucrière. voyants.) 

t fondé un Oelui-ci le battera, le va 
['écoles, au- complètement et détruira 
1896, près ar^ée, au point qu’elle imurra 
les Frères camper sous le poirier de 
primaire ; hindenbourgeirath. Cette guerre 
don secon- ruine, il y aura, un em- 

du bacca- P^reor d’Allemagne, mais ce ne 
tenue à P®® P'^*® ^he qui 


MARCHAND DE ^ 

■HOBRIIÈS, PEOVrSIONS, ÏAEWl, SON 

Marchandises de choix 
Bon marché 

Une visite est Sollici¬ 
tée 

252 BUB MAI 


nom 


billement; valant au 
moins $7.00 


WlNfKIPBQ 

Alp. Phaneuf gerant 


Quelques vêtement 
serge bleue ; taille 
d’hommes à $3.95 le 
vêtement. 


NOUS 

AVONS 


64 Habillements 
d’hommes en serge, 
tout laine, mélanges 
d’oxford, grey et Hea- 
ter, valant $8.00 î 
nous les vendrons tou¬ 
te cette semaine pour 
$5,00 l’habillement 
complet. 


Djeha revint du marché ce ma¬ 
tin là et remit à sa femme trois 
livres de viande en lui disant: 
J’aurai ce soir quelques invités, 
tu nous prépareras le repas et tu 
apprêteras cette viande à ta gui¬ 
se. 

A peine fut-il sortis que la mé¬ 
nagère réunit ses voisines et 
après un conciliabule assez long 
dont la viande fut le sujet, on 
convint de l’apprêter tout de 
suite et de la manger 

^ soir Djeha arriva encompa- 
gnie de ses amis et après que 
chacun eurent pris place autour 
d’une petite table ronde, il inter¬ 
pela son épouse. 

—Sarah, apporte-nous le re¬ 
pas. 

Sarah aussitôt prit un air pe¬ 
naud et s’excuse en disant 
que le chat avait mangé 
la viande pendant qu’elle sur¬ 
veillait la cuisson d’un autre 
plat. 

—Comment se lait-il qu’un 
chat puisse manger trois livres 
de viande, dit Djeha en colère? 
Cela est étrange et je vais m’as¬ 
surer du fait 

Il attira le chat à l’aide d’un 
peu de mini et se fit apporter 
une balance. Il se trouva nn» 


Al y eu H, ue tous genres en 
imitation de perles, de dia¬ 
mants et d’Emerandes. 

C’est la dernière nouveauté, 

Thos. J. Porte 

BIJOUTIER 

" 404 RUE MAIN, 

WINNIPEH, 

ENSEIGNE DE L’AIGLE, 

/ Ou parle français. 


Bq delisitu 
TABAO OANADIBN 

eiiliiiiill*i 


AU PRIX DE 25c LA LIVRE 

Nous apportons uu soin jwirticulier aux 
comniandea envttyéos par la pfiste. 

Magasin 


Une excellente sorte 
de chaussures d^travdil 


En faco Thôtel Brunswick 
Boîte pfkstule 816 . 


pour hommes à 95c c’est, 
sans contredit, le soulier 
le meilleur marché dans 
Winnipejf. 


Sera une année populaire a la 
Cuisine des bonbons du Klon- 
dyke. 

Leur assortiment est toujours 
frais et le meilleur* 


Nous avons un assor¬ 
timent complet de ma¬ 
gnifiques souliers et 
bottines de femmes, 
ainsi que souliers pour 
garçons, et jeunes gens 
à des prix qui feront 
baisser le marché. 


AVIS est par la préB**nte donnée qu’une 
H|iplication sera faite au Parlement du 
Canada à la présente Seuion par la 


Ville de Winnip^ |K>ur une loi autorisant 
la dite Ville à utiliser et à rendra profita¬ 
ble le p(»uvoir d'eau de la Rivière Asaini* 
boine, ainsi qu’à creuser^ oonstruire et en* 
tretonir touH les <mvrages nécessaires pour 
cet objet; à utiliser co pouvoir d’eao pour 
les fins miinicipalee; à faire les réglèraenta 
et les échelles de tarif, pour L'osege du 
dit, par toute personne ou corporation; 
de passer contrats pi>ur la construotion 
des ouvrages; d’acquérir par achat, expro¬ 
priation, ou location, tout terrain ou autre 
propriété nécessaires pour les dits tra¬ 
vaux où affectés ])ar eux; et d’utiliser les 
pouvoirs actuellement en sa ‘ possesision 
où qui pourront |Mir la suite venir en sa 
possessûm comme «xirporatkm municipale, 
pour t4>ute8 et telles fins. Et que la dite 
loi autorise le Gou vouement GéiiérHl du 
Canada à approuver le Jdit ^.ouvrage sans 
réquérir obligation, potir la construotion 
d'Mnse f»u autre travaux aux fins 
de navigation, et à donner pouvoir 
à la dite ville de transfer et céder 
à tf>ute c(»!n(Naguie ou persi^nne, 
tout partie des droits, franchi¬ 

ses, et pouvoirs de la ville concernant la 
construotion, k possession, la mise en 
operation et la 1(K;ation des dits travaux. 

HOÜGH A CAMPBELL. 

Solliciteurs |K>ur Itta Requérants. 
Daté Winnipeg, 29 Mars 1900, 


T. JULIUS, 


Ne manquez paa de 
venir nous voir, quand 
oe ne serait que pour 
voir. Nouvelles mar¬ 
chandises sur les comp¬ 
toirs chaque jour durant 
la vente. On rend l’ar¬ 
gent si les marchandi¬ 
ses ne conviennent pas. 


Il se trouva que 
le chat pesait exactement trois 
livres 

Djeha sourit et s’adressant à sa 
femme ; 

—Si c’est un chat, où est la 
viande ? et si c’est la viande, où 
est le chat ? 

Si le répas maigre ce soir là, 
l’hilarité tint lieu de plat de ré¬ 
sistance. 


Consultatio&s eratuites 


çaise, que je viens de vom 
décrire et qne nous avons établie 
plus complète en Egypte que 
dans tout autre pays, ne con¬ 
stitue, il est vrai, qu’un ensem¬ 
ble d’intéréts lo-aux ; il appar¬ 
tient à notre diplomatie de 
continuer à les sanregarder, 
comme, elle est parvenue à le 
faire j'usqn’à ce jour ; mais ils ne 
sufiïraient point sans doute, à 


leroni i»ien aeenre 
pour notre blanc de questions 
Nous ne chargeons absolument rien 
pour les conseils <lonnés. Nos 
médecins soignent les hoirnnes et 
les femmes également. La Cie 
Medicale Franco-Coloniale, nropri- 
éta:re des Pilules de Longue Vio 
du Chcmiste Bonard. 

No. 202 Rue St Denis, Montréal. 












(8uit« d« 1» Sève {»fe.) 

me, oomme ils le prétendent 
l’intérftt de U minorité, au lieu 
de perdre lenr temps, en des po* 
lémiqnes somi disgracieuses 
qu'inutile*, ils ont le devoir im* 
j^rieuz, d'agir auprès de leurs 
ami», les conservateurs aujour¬ 
d’hui an pouvoir, |x>nr augmen¬ 
ter l’étendue de nos concesmons. 

MM. Bernier et LaRivière, qui 
des élections se porr 


anez votre com 
mande pour 


au COUTS 
taient garants dans leur organe, 
des bonnes dispositions de M. H. 
J. Macdonald à l’^rd de la mi¬ 
norité, ont là une excellente 
occasion de prouver la véracité 
de leurs déclarations. 

Pour se porter garants de la 
bienveillance de M. H. J. Mac¬ 
donald, ces Messieurs, nous ai¬ 
mons à le croire, ont du recevoir 
du premier ministre actuel des 
assurances positives. 

S’il en était autrement, nous 
le droit de dire que MM. 


RICHARD a CO 


MAtCHANm DI VIK 


365, rue Biain, Wnnipeg, 


Nettoyer la, maison 

Ne consiste pas seulemonemenl, pour être eflfectif, dans 
le grand lavage semestriel, le battage des tapis, et l’essuyage 
des meubles; pour atteindre complètement son but, une 
ménagère doit exiger que ses murs soient mis à neuf au 
moyen de nouveaux papiers à tapisser, car les murs présen¬ 
tent à eux seuls, plus de surface qu«:tout le reste, et s’ils 8oni| 
défraîchis, la propreté des tapis et des meubles, ne fait que ren¬ 
dre le contra*'te plus frappant. 

Le prix ne doit pas vous arrêter, car nous avons des 
rouleaux depuis 6c. jusqu’aux papiers les plus ravissants 
qu’on puisse rêver. 

Demandez des échantillons. 

Éncadrements de tableaux. . 


The Canadien Dairy Snppiy Company 

236 RUE KING 


aurions 

Bernier et LaRivière ont sciem¬ 
ment et dè propos délibéré trom¬ 
pés leurs propres partisans.- 
Nous ne pouvons admettre 
qu’ils aient pu pousser jusque là 
le fanatisme et la partisannerie 
politique. 


WINNIPEG 


Qu’ils se mettent donc à l’œu 
ils fassent appel à li 


vre, qu 

bienveillance, dont M. H. J. 
Macdonald leur a donné I assu¬ 
rance, et l’obliger à perfectionner 
le règlement Laurier-Greenway, 


AYEZ TOUJOURS PRESENT A L’ESPRIT 


C. B. SCANTLEBÜRRY 

496, Rue Main 


SI VOUS VOULEZ BATIR 


Alors seulement, ' mais pas 
avant, nous pourrons croire aux 
protestations de sincérité du 

Manitoba. 

D’ici là, nous persistons à dire 
que le ManITOBA n’a qu’une pré¬ 
occupation: celle de servir ses 
intérêts politiques et ceux de ses 
amis. 

Ce qu’il appelé ses “ raisons 
majeures.” 


PrÀi du magasin de Tapis de Banfield 


LA MOINDRE CONSTRUCTION 


IL EST DE VOTRE PLUS GRAND INTERET 


D ECRIRE A 


BANNING, 

&; Company, 

POUR CONNAITRE 

Les prix de leurs bois 


M. M-drtin Jerome M. P. P., a 
eu une entrevue la semaine der¬ 
nière avec le ministre des tra¬ 
vaux publics pour lui demander 
de venir en aide à l’ouverture 
d’un canal destiné à égoutter le 
grand muskeg de la *• Mosquitos 
Ureek” 

Le ministre lui a répondu que 
le gouvernement n’avait pas un 
sou à disposer pour ces sortes 
d’ouvrages. 


Lntrees 


L’entrée peut être faite personnellement au bureau des Terres du 
District ou sur application au Ministre de l’Intérieur, à Ottawa, ou au 
Commissaire d’immigration à Wiunipeg. Elle peut être faite par une 
autre personne autorisée. Le prix 4jfntrée régulier est de $10 pour tout 
terrtûn déjà occuiié. Il sera chargé en sus $6 ou $10 pour rencontrer les 
dépenses de cancellation et d inspection. 

Conditions a remplir. 


Lu MAISON 


COLLIN à FILS 


A la Cdomlsie 


I.A législature de la Colombie 
Anglaise a été dissoute mardi le^ 
lO par le Lieutenant Gouver^ 
neur Mclnni». et les élections 

Î énérales auront lieu le 9 juin. 

,a législature se réunira le 5 
juillet 

Il ne semble pas ane le minis¬ 
tère formé par Joe Martin à la 
suite des succès que l’on sait, 
soit endossé par le peuple de la 
Colombie Libéraux et conse^ 
valeurs sont à peu près d’accord 
pour le combattre et se débi-ras- 
ser d’un homme qui depuis son 
entrée en scène dans la Colombie 
a été une cause constante de dis- 
et de trouble. Joe Mar- 


ST. BONIFACE, 


sont requises, et pendant 
peut être absent pendant six mois, en aucune ani 


Culture et résidence pendant 3 ans 

temps le colon ne 
sonr peine de perdre ses droits 

Application pour 

Application pour patente put être faite 
l’agent local 


vous offre 


une occasion 


monter votre maison 


EN ARGENTERIE 


Taeent local, ou Tinspecteur des Homesteads ; en ce cas, les frais sont 
de $5. Il doit donné avis par écrit, six mois d’avance, au Commissaire 
des Terres de la Couronne, à Ottawa, de l’intention de faire telle appli¬ 
cation pour cette patente. 

Informations. 

Les immigrants pourront recevoir à tous les bureaux de Terres de la 
Couroune l’information des terrains disponibles et libres de charg^ 

des informations ciimplètes sur le ^is, le terrain, le char- 

qué toute copie des lois et des règlements. 

> être obtenus sur application au 
de ^Intérieur, à Ottawa, ou au commissaire 


AVIS AUX MENAGERES 


Pour tout achat que vous faites chez nous, vous recevez un coupon 
^sentant 10 pour cent d’escompte ; avec ces coupons vous avez droit 
loisir parmi tout un lot magnifique d’argenterie. 


sension 

tin a étél^bligé de choisir ses mi¬ 
nistres un peu partout. Son mi¬ 
nistre des finaiK-es était commis 
■^ns une maison de gros de Vic¬ 
toria. 

La question qui s’agite est de 
savoir si la lutte se fera sur la 
questiaa de parti politique, ce 

S tti ooti^ituerait une nouveauté 
ans là l^itiqne provinciale. 


Les immigrants pourront 
Couroune 

Aide et aamstance seront données pour trouver les terrains désignés 

aussi bien que l 
bon, les lois minières, ainsi 

Les mêmes renseignements peuvent 

secrétaire du département 
de l’Immigration, à Winnipeg. 

JAflES SMART, 
Député Ministre de l’Intérieur. 

les terrains ci-haut mentionnés, des milliers d aci:BS 
«.Juïira .niAlité Hont mis eu vente par le.s dîfî&'entes 


ASSORTIMENT COMPIÆT 


GRAIN, FARINE, SON, GRU 


>’ous achetons tous les produits de la ferme au plus ba 
marché, en argeqt 

N-oubl,ezp*»lemlro.t. St B« 

COLLIN a FILS 


VICTOlMB COMPLETE. 

Le croup, affections de la 
gorge et des poumons trouvent 
un adversaire victorieux dans le 
BAÜMB RHÜMAL 45. 


















torture employé dorant la guerre des paysans en Allemagne. Et pu», nous vous 
< 3 [éœontrerons qu’il existe quelque chose d’aussi terrible de nos jours bien que ce 
sdlt sans la sanction du gouvernement. 

En ce temps-là on plaçait la tête de la victime dans un trou pratiqué data le 
cadran de l’horloge sous le chiffre doozê. Les aiguilles de l’horloge éuicnt repla¬ 
cées par deux sabres tranchants. Le plus long marquait les heures et le plus court 
les minutes, de façon à ce que ce dernier, à cMque révolution ou tour dt cadran, 
vint raser le cou do prisonnier qui terrorisé et dans une angoisse inexprimable,’ 
Toyait lentement s’approcher le long sabre destiné à lui trancher la tête. 

N’est-ce pu là le vrai caractère de la souffrance qu’éprouve tous ceux qui sont 
malades et qui, d’après le traitement ordinaire, sont déclarés incnrablu. Les 
muscles et la chair se perdent, les nerfs faiblissent, le sommeil se brise, l’appétit 
disparait, des douleurs ébranlent le corps de l’homme qui perd sa force d’endurance 
et, finalement, comme l’homme dans l’horloge, succon^ au mal. Parfois, il y en a 
un qui échappe et voici ce qu’écrit une victime sauvée à temps : 

“ Pendant des années, je souffrais de faiblesse et de dyspepde. Je me sentais tonjoars pesante 
fatiguée et languissante. Je n’aTsis aucun plaisir à travailler. C’était un poids qui m’écrasait. Mon i^éth 
était disparu et je ne mangeais qu’à peine pour ne pas mourir. La nourriture me répugnait et me donnait 
peu de forces. Ce n’é aii pas là le pire. A la fin du repas, j’éprouvais des tiraihemenu d’estomac si doulon- 
reux que rien que ceux qui les ont éprouvés peuvent se rendre compte. 

“ En Novem^e dernier, une de mes amies me recommanda les Pilnlts de longa# Vie da Chimiate 
Booard. J'en achetai une boite sans espérer en éprouver du bien car ma foi, dans les remèdes, était' ébranlée. 
Mais je me dirais que cela ne me ferait pas empirei* et je commençui à les prendre. 

Qî «lljsc «vne Cnâ» .la* Sa t...___. ... . 


On se prépare a célébrer à 8 t. 
Boniface les noces d’or de la 
Rvde Sœur St. Laurent. 

M. le Dr. Lambert a commen¬ 
cé l’excavation d’nne jolie rési¬ 
dence qu’il doit construire sur 
la Rue Dumoulin à St. Boniface. 

Le gouvemementprovincial vient 
de remercier de ses services M. O. 
Manseau, commis au ministère des 
finances. 

MM. Âllaire & Bleau de St. 
Boniface doivent déménager leurs 
magasins de ferronneries dans le 
Bloc Royal Avenue Provencher 
la semaine prochaine. 

Grande réunion Inndi soir «les 
unions ouvrières, sou» le patronage 
des “ Retail Clerks” dont notre 
compatriote M. H. Feumier est le 
président. Le mouvement a pour 
but la fermeture à 6 hrs des maga¬ 
sins de Winnipeg. 

Trois délégués belges sont arri¬ 
vés à Winnipeg afin de visiter le 
Manitoba. Ces Messieurs répré- 


I çpie j’ai énuitiéréc.c riisparurent les unts après les autres et, en peu de temps, je devins en bonne santé 
je SUIS depui- ce trtii|«-là. 

“ Décembre 24 , 1899 . (Signé) Madame A. GERVAIS, 177 a rue Champlain, Montréal. ” 

La i^n.'^ée qtii nous vient et qtii nous peine en terminant la leAure de cette lettre 
c’e.st qu’il y a une multitude d’hommes et de femmes qui souffrent de la même façon 
qu’à .souffert Madame Genrais. Ces personnes voient les glaives tranchants s’appro- 
>0 cher de plus en plus tous les jours p ès de leur cou. Leur vie c.«t assombrie par la 
pen.'-ée de la mort. A ces personnes nous dirons: Ecrivez à nos sp^'al^tes. 
vous sera donné gratuitement, commencez de suite à vous servir de.s Pilules de loncuè 


I-ea prrRonnev qni dé..ireraient obtenir des conseil.s de nos médecins si-écialister sur leur : 

que pour notre livre 


Prolongeât Ion de la Vie 

Les Pilules dp T^ongue Vie du Chimiste Bünard se vendent dans toutes U 
sar la boite la signature : Bonard, Chimiste. Si votre fournisseur habituel ne 
SS c^^nme suit * 

LA COMPAGNIE MEDICALE FRANCO-COLONIALE. 202 rue St-Denis, Montreal 


Association liberale £ran 

caise. 


Eevue Commerciale 


MARCHÉ LOCAL 


BUREAU d’administration. • 

Le bureau d’administration 
de l’association libérale française 
a procédé la semaine dernière à 
l’élection de ses oflSlciers pour 
l’année 1900, ont été élus. 

Président, M. S. A. D. Ber¬ 
trand, vice-président, M. Mar¬ 
tin Jérome. Secrétaire, M. H. 
d’Hellencourt, Assistant Secré¬ 
taire, M. C. Simon, Trésorier, H. 
Royal. 

La motion suivante a éli votée 
à l’unanimité. 

“Qu’un vote de remercie¬ 
ments soit donné aux officiers et 
membres sortant du bureau d’ad¬ 
ministration, MM. H. Fournier, 
H. Chevrier, Ed. Guilbault, L. j! 
Collin, en témoignage du zèle 
déployé par eux dans l’accom- 
plissements de leurs devoirs. 


Blé.—ün paie à Winnipeg de 
58 c. à 62 c. pour le No. 1 dur 

Farine.—Légère baisse. Patente. 
11.95; Strong Baker, $1.60; 
XXXX. 1 . 10 c. 

Issues de Meuneries.—Son, $12 ; 
gru, $15 la tonne. 

Moulée.—D’avoine, $ 18, à $20 ; 
d’orge et avoine, $16 à 11 ; 
blé mêlé, $12 à $15. 

Avoine.—Dans la Province le 
prix est de 27 c., et de 35 c. à 
Winnipeg pour bonne qualité. 

Orge — 80c. à 35 c. pour qualité 
ordinaire, et 70 c. pour orge 
de brasseur. 

Graine de Lin.—Rare; prix no¬ 
minal de 1.00 

Maïs.—De 41 c. à 43 c. par minot 
de 56 livres. 

Beurre.—De crémerie, de 25 c. 
à 30c.; de laiterie.par livre, ÎSc, 
à 20 c. Les sceaux de bonne 
qualité se vendent 20 c. 

Fromage .—11 c à 12 c. 

Oeufs.—16 c. à 18 c. la douzaine. 

Volailles.—Les acheteurs offrent 
de 10 c. à 12 c, la Ib.; pour 
bonne qualité ; dindes, 14c.; 
oies, 10 c.; canards, 10 cents. 

G-ibier.—^Lièvres, 8 c. chaque; 
pigeons, 20 c. la paire. 

Légumes.—Pommes de terre, 
36c.; séleri, 40 c. à 60c la dou¬ 
zaine; chonx, 3c. la Ib; oignons, 
6 c. à 6 f. la Ib. 

Seneca Root,—Eu grande deman¬ 
de ; 60 c. 

Laine.—Nominal, 8 c. à SJ c. la 
livre. 

Peaux.—Peaux gelées, 7 c. la Ib. 
avec cinq Ibs. en moins pour la 
glace. Peaux de tAnrAATiT of 


ivenna, Jauiea WaJker, Marcisse Onier 
Coté et Samuel McLeod, ont reçu coni- 
misaion par Lettres Patentes sout» le Grand 
Sceau de la Puissance du Canada, de 
régler les réclamations de^VJétis nés dans 
les Territoires du Nord-Ouest entre le 15 
Juillet 1870 et la fin de l’année 1885, 
ainsique celles à eux Sfiumisea par les 
représentants des Métis nés dans l’espace 
de temps précité et décédés depuis. 

Dans le but d entendre PexjKisé des faits 
et de décider au sujet des dites réclama¬ 
tions, deux des Commissires précités 
seront présenta aux liéux ci dessous 
mentionnés et aux dates fixées. 

DîSTHKîT DE LA SASKATCHEWAN. 

Prince Albert~16 mai 1900 
St. Laurent—26 


Lorsque vous vous sentez 
lourd, fatigué, triste, sans énergie 

et que vous éprouvé* un certain dégouf pour le travail, une répugnance à 
vous mouvoir. 

PRENEZ UN VERRE DE 


mai 

Duck Lake~-31 itai 
BatoChe—ôjuin 


Snake Plains—13 juin 
Devils Lake—2^ juin 
Green Lake—2 juillet “ 

Montreal Lake—19iuilkt“ 


et vous sentirez bientôt un bien-être parcourir tous vos membres. Ce fameux 
tonique vous stimule, vous ragaillardit. Il ranime et ravive l’esprit, réveille 
l’imaginajjlbn, éclaircit le çerveau, met le sourire aux lèvres et la bohne 
humeur au cœur. C'est le “ Chasse-Spleen ” par excellence. ■ 


Onion Lake-16 aout 
Battleford—6 août 
Fort à la Coine—25 Bout 
Sturgetin River -11 sept 
Cumberland House-*17 se 
The Pas—24 sept lî 
Grand Rapide—4 l)ct • 

DISTRICT d’aSBINIBOIA 
Willow Bunch—15 mai ‘ 
Fort Qu’Appelle 23 mai ‘ 
Touchwood Hills 7 juin ‘ 
Swift CurreTit^l^ juin ‘ 
Maple Creek—13 juin ‘ 
Medicine Hat-16 juin ‘ 

district d'albbrta. 
Lethbridge—19 juin 1 £ 


ST. BONIFACE. 

Li Association libérale fran- 
çaisse de St. Boniface à composé 
son bureau pour l’année 1900 
comme suit; 

Président, H. Beliveau, vice 
président, L. J. Collin, Secrétaire 
W. Kittson. Trésorier J, N. Se- 
nez. 

Délégués MM. S. A. D. Ber¬ 
trand, H. ^liveau, Ed. Guil¬ 
bault, O. Milord, W. Daigneault, 
J. N. Senez, M. Damais, Modeste 
Lamontagne, C. H. Royal, A. 


EN VENTE CHEZ 


365 Rue Main, Winnipeg, 


POUR LES NOCES, 

LE CÉRÉMONIES. 

LES promenades 
D emandez 

La Nouvelle Voiture 

A B0U18 CAOUTCmOüTUS 
de DENIS DAOUST. 


MacLeiKl 21 juin 
Pincher Creek—25 juir 
Calgary—30 juin 
Lacembe—6 juillet 
Wetaskiwin—10 juillet 
Duhamel—11 juillet 


Tout homme qui écrira au “State Medi 
cal Institute” N* • 721 ; Elektron Buildings 
Fort, Wayne, Ind., obtiendra gratuites 
ment un paquet du plus remarquable de 
Remèdes Home remède qui-a guéri de, 
milliers d'hommes souffirant depuis des an¬ 
nées des effets de la faiblesse sexuelle, 
résultat des excès de jeunesse, perte pré¬ 
maturée dé force ou de mémoire, faiblesse 


Union lÆetûie St. J 
de Kanito^ 


Edmonton-17 fuillet 
St. Albert ,23 juület 
Lac St Anne—7 août 
Fort Saskatchewan—1 
Victoria—23 août 
Lac la Biche—3 sept 
Athabasca Landing21 1 
Edmonton—27 sept 


President, S. J. Germain ; Vice 
President, H. Bruce : Ist Vice- 


-1 —• —• , xov T 

President, Ad Carrière; Secré¬ 
taire, Fr. Carrière ; Ass’t. Secré¬ 
taire, M. Fayette; Trésorier, L. 
Lavalle. 

COMITE DE REOIE 

' Jos. Riel, Ant. Vermette, Al. 
Lamirande, Nap. S. Germain, 
Wm. Vermette, Al. Riel et le 
Vicaire de St Norbert. 


Tho City Hack and Livery Subies 174 
et 17tt Av. McDerinut Est. En fnce du 
“Free Press” 

Ouvertes jour et nuit. Location de voi¬ 
tures. ‘ Téléuhoiie 141. 


Clifford Sifton, 
Ministre de Tlnterieur 


Ottawa. 8 mars, 1900. 


Munieipalite Rurale de Taeiie 

AVIS PUBLIC 

Avis public est jiar lo présent donné 
que le Conseil de la Municipalité Rurale 
de Taché se furinera en cour de Révision 
le nème jour de Mai 1900 à la Sslle Mu¬ 
nicipale de Loi ette à 10 h. m- p<iur pren¬ 
dre en considerntioii Ibn plaintes qui seront 
foulées contre le Rôle d'évaluation de 

Daté à Lorette ce 6ième jour d’Avril 
190. 

* Wm. LAGIMODIERE. 


VENEZ VOIR LE 


AVIS est donné pur les présente» de 
Ispulioation qui sera faite au jiarleinent 
du Canada «fin d’nbteiiir un acte d’incor- 
ponitioii }Mmr une coiniiagnie qui ser» con¬ 
nue sous le nom de “The Accident & Gua- 
rantee Company of Canad»’’ et dont le but 
serad aaaurer contre les accidents en gëné- 
y compris l’assurance contre les mal», 
dies, et la garantie! Guarantee Insurance 

•JOHN F. MACKIE. 

T • **• ®«<î“érant 8 . 

Janvier 11190a 


Entrepreneur de Pompes 
Funèbres et Embaumeurs 


PRENONS-Y GARDE. 

Les rhumes négligés fatiguent 
et épuisent par leurs quintes, si 
l’on n’a pas recours au baume 
RHÜMAL. 46 


EVANS 


Pianos accordés, 300 Rue Main 

































